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Résumé


TOUT CE QUI BRILLE N’EST PAS D’OR, MAIS POURRAIT BIEN LE DEVENIR…


Et si nos déchets quotidiens étaient en fait une source inépuisable de matériaux en tout genre, attendant patiemment qu’on leur offre une seconde vie ?


C’est le postulat de l’association Déchets d’arts, qui travaille depuis bientôt dix ans autour de la métamorphose du déchet. Elle vous livre dans cet ouvrage tous ses secrets de fabrication, à travers trente créations, ludiques et poétiques.


Un bouquet de fleurs graphiques jaillit de quelques bouteilles plastique, l’alliance d’un cintre et d’une cannette engendre une lumineuse lampe de chevet, un sac à main pour trekkeuses chics émerge d’une pile de sacs plastique oubliés dans la cuisine, quelques chutes de tissus judicieusement ornés de diverses récup’ donnent naissance à un sautoir bling-bling et décalé…


Ces créations habilement up-cyclées sont réalisées à l’aide de techniques simples, que vous pourrez expérimenter à loisir. À vous ensuite de défricher de nouveaux territoires, en explorant les trésors que vous offrent vos tris de poubelles, fonds de tiroirs et excursions de placards !


En fin d’ouvrage, un inventaire imparfait vous présente différentes créations d’artistes, toutes réalisées à partir de déchets, pour prendre le large et ouvrir votre horizon.




Créée en 2006 en Seine-Saint-Denis (93), l’association Déchets d’arts est née de la conviction que le déchet peut être le support d’une initiative d’économie sociale et solidaire originale, alliant art et développement durable.


Elle sensibilise au tri, au recyclage, au réemploi et à la prévention des déchets à travers des ateliers, des oeuvres participatives et des installations événementielles. Face aux enjeux environnementaux actuels, elle propose une manière originale d’interpeller et d’induire des comportements écocitoyens : « émerveiller pour éveiller ». www.dechetsdarts.com
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D’AUTRES REGARDS SUR LE DÉCHET, D’AUTRES VIES AU FÊLÉ, À L’ABÎMÉ, AU REJETÉ


Une enfance ultramarine, et puis d’autres voyages… Magie des échanges… Continents et cultures, comme les latitudes, se mêlent, se tissent, se métissent, et cohabitent dans mon travail avec les trésors que je ramasse, rencontres d’un instant, petits cailloux de ma mémoire.


J’aime l’imparfait, l’humain, le monde, deviner les fêlures, redonner vie au pas fini, remodeler l’abîmé, transformer le déchet.


En 2003, je fais escale en Seine-Saint-Denis… et n’en suis pas repartie. C’est le coup de foudre ! Ce territoire de télescopage culturel plein de ressource, où l’ailleurs est ici, me paraît si familier.


Paris, Orly, Roissy… distorsions spatiales et temporelles. J’y retrouve des amies d’hier et d’avant-hier, à commencer par l’écologique Nicole Olier, à l’époque au Parc national de la Guadeloupe, et désireuse comme moi d’investir une liberté retrouvée après l’envol de ses enfants… Et puis d’autres encore, de générations et d’horizons professionnels différents. Mon petit jardin d’Épinay-sur-Seine devient le témoin de nos longues après-midi de discussion et de réflexion.


L’idée d’un projet capable de contenir utopiques idéaux, désir de transmission et épanouissement personnel germe et prend corps autour de nos regards croisés sur le déchet. Sa valorisation par la création artistique s’est imposée aussi naturellement que celle d’y associer le potentiel immatériel de ce 93 si décrié.


En 2006, nous créons l’association Déchets d’arts, avec la conviction que le déchet, réinventé par des artistes, peut être le support d’une initiative d’économie sociale et solidaire originale, alliant art et développement durable.


Depuis bientôt dix ans, l’association mutualise les disciplines complémentaires de singuliers recréateurs autour de la métamorphose du déchet. Elle emploie quatre personnes et mobilise un réseau d’artistes. Face aux enjeux environnementaux actuels, elle propose une manière originale d’interpeller et d’induire des comportements écocitoyens : « émerveiller pour éveiller ». Elle sensibilise au tri, au recyclage, au réemploi et à la prévention des déchets au travers d’ateliers, d’œuvres participatives et d’installations événementielles.


Cette approche ludique et valorisante permet à chacun de s’impliquer et de prendre conscience que le déchet est une véritable matière première et qu’il a une valeur.


Face à l’épuisement des ressources naturelles et au réchauffement climatique, nos modes de vie, de consommation, de production sont amenés à changer. Cela représente en réalité une merveilleuse occasion de construire un monde plus juste et durable et d’aller vers une économie solidaire, collaborative… et circulaire, bien sûr, où les déchets des uns sont les ressources des autres !


Cette irrépressible attirance, ce regard poétique d’artiste, vers une matière qui a vécu, qui raconte une histoire et qui inspire, est pour nous le symbole des mutations sociétales qui doivent s’opérer.


Nous vous proposons de découvrir les secrets de fabrication de trente créations, et de poser un autre regard sur ces emballages jetés quotidiennement. Emparez-vous de ces techniques de base et expérimentez. Explorez ce large éventail de matières qui s’offre à vous et surtout amusez-vous !


Anne-Dominique Gaté 
Artiste plasticienne, 
cofondatrice de l’association Déchets d’arts
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La boîte à ouvrage


Ciseaux de couture


Pour la découpe de sacs plastique ou de tissu, utilisez de préférence des ciseaux de couture de bonne qualité (d’une vingtaine de centimètres si possible), comme ceux de la marque Fiskars par exemple. Ils doivent être bien aiguisés ; équipez-vous au besoin d’un aiguiseur de ciseaux afin de les conserver plus longtemps. Évitez de les utiliser pour couper des matières dures, cela les endommagerait. Dédiez une autre paire de ciseaux à ce type de découpe.
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Crochets


Il en existe de plusieurs tailles (c’est-à-dire de plusieurs épaisseurs). Les plus petits permettent de crocheter des matières fines et de réaliser des créations peu épaisses. Pour la plupart des créations présentées dans ce livre, nous avons utilisé des crochets allant du n° 2 au n° 3,5. Pour les créations réalisées à partir de tee-shirts, il vous en faudra un de plus grande taille (n° 6 au minimum). Un crochet très fin peut également être utile pour enfiler des perles.
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Fils et aiguilles


Pour les finitions ou l’assemblage de certaines créations, vous aurez besoin d’un petit nécessaire à couture. Une simple aiguille à coudre et quelques bobines de fil de différentes couleurs pour des finitions discrètes suffiront. Il vous faudra également une aiguille à broder avec un large chas et du fil de coton. 
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La boîte à outils


Quelques-uns des outils listés ci-dessous représentent un certain investissement. Sachez qu’il existe de plus en plus de bricothèques, voire de grandes enseignes qui proposent du prêt d’outil : renseignez-vous, car c’est peut-être le cas de votre magasin de bricolage préféré ou d’une association de votre quartier ! Nous vous proposons plusieurs pistes dans notre carnet d’adresses, en fin d’ouvrage.


Ciseaux


Pour découper, notamment les bouteilles plastique, vous aurez besoin d’une paire de ciseaux plutôt courte, robuste et pointue. Les ciseaux universels feront très bien l’affaire, par exemple.


Pinces


Une bonne pince coupante sera indispensable. Pour réaliser les nombreuses paires de boucles d’oreilles du livre, équipez-vous également d’une panoplie de petites pinces : ronde, demi-ronde, plate et courbe.


Décapeur thermique


Pour travailler les bouteilles plastique, votre meilleur ami sera le décapeur thermique. Notre préférence va à ceux – moins bon marché – qui proposent un réglage de la température, comme ceux des marques Metabo ou Bosch. Vous en trouverez dans tous les magasins de bricolage. Pensez également à en emprunter un dans votre entourage, c’est un outil plus courant qu’on ne le pense.


Il est indispensable d’expérimenter le décapeur thermique avant de vous lancer. Faites plusieurs essais pour trouver la méthode qui vous convient. Vous observerez que de nombreux paramètres peuvent faire varier le résultat obtenu : la température, l’orientation du décapeur, la distance à laquelle il est placé, le type de bouteille utilisé, etc.


Il peut être remplacé par un sèche-cheveux ou une bougie pour certaines opérations, comme pour le modelage d’une fleur, par exemple. En revanche, pour réaliser des tiges à partir de bouteilles plastique, il vous sera indispensable. 
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Fer à souder


Il s’utilise pour percer ou souder le plastique. Un modèle simple sera tout à fait adapté. Comme il est employé principalement pour les finitions, il faut surtout prêter attention à la finesse de sa pointe (plus elle est fine, mieux c’est !).
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Perceuse


Les créations proposées dans cet ouvrage nécessitent un modèle simple de perceuse, avec ou sans fil.


Les forets utilisés pour percer le plastique sont ceux destinés au métal. Le diamètre dont vous aurez le plus besoin est le 5. 


Outils spécifiques


Certains projets présentés dans ces pages nécessitent un outillage spécifique, tel qu’une machine à coudre, une agrafeuse murale, un étau ou encore un emporte-pièce à évier…








Découper en lanière


Des sacs plastique


Pour pouvoir crocheter, tricoter, nouer ou tresser un sac plastique, celui-ci doit d’abord être transformé en une lanière de plusieurs mètres de long. Le secret de cette métamorphose est simple à maîtriser : il vous suffit de le découper en spirale ! Comme vous le verrez dans les pages suivantes, ce principe est valable pour tous les autres matériaux formant un tube (tee-shirt, bouteille plastique…). 


La technique de découpage « express » que nous vous livrons ici nous vient du Maroc. 




1 Étalez bien à plat le sac plastique horizontalement. Découpez aux ciseaux les anses et le fond pour obtenir un tube (les ouvertures doivent se trouver à droite et à gauche, et non en haut et en bas).
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2 Pliez le tube en deux en ramenant la partie basse à environ 4 cm du bord haut.
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3 Répétez l’opération plusieurs fois selon la largeur de votre sac, pour obtenir une largeur totale (partie haute + partie repliée) comprise entre 8 et 10 cm.
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4 Découpez la partie repliée en tranches, en veillant bien à ne pas découper le haut du sac : laissez environ 2 cm non découpés. La largeur des tranches, qui varie selon la création à réaliser, sera précisée pour chaque projet.
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5 Dépliez le tout et glissez votre main non directrice (main gauche si vous êtes droitier et main droite si vous êtes gaucher) dans le tube, sous la partie non découpée. Faites une incision en biais, en partant de la première entaille en haut, vers l’extrémité du tube. Poursuivez en découpant l’entaille suivante parallèlement à la première. Vous voyez ainsi se former la lanière.
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6 Répétez l’opération jusqu’à la dernière entaille (suivant les pointillés). Pour votre ultime coup de ciseaux, partez de l’extérieur vers l’entaille restante. Vous voilà avec une longue lanière de plastique ! Enroulez-la grossièrement autour de votre main pour obtenir une bobine.
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